Résumé Majliss Zaynabiya 1427/2006 délivré par Moulla Dr Moustafa Mawji de Londres


Bismillahir Rahmànir Rahim

L’Islam, religion de paix, d’amour, de fraternité et la plus complète et rationnelle des doctrines est une faveur divine gratifiée à l’humanité par l’intermédiaire d’une créature qui l’illustre à la perfection, celui qui n’est autre que le Saint Prophète Mohammad (saw).

En ayant en tête une dizaine de faits historiques de sa noble existence, nous sommes persuadés d’avoir saisi sa biographie entière ; alors que le renommé Sadiq Hassan affirme, après avoir délivré près de 140 sermons sur la vie du Saint Prophète (saw), que ceci ne représente que 5% de l’intégral !


L’une de nos priorités est de consacrer du temps à l’approfondissement des connaissances sur nos guides et principes. Le peu que nous détenons, s’explique habituellement par ce qui nous a été inculqué depuis la tendre enfance et par la régularité d’écoute des prêches en se rendant traditionnellement à la Mosquée. 

Une question se présente pourtant : « Pour quelle raison aucun changement ne se manifeste t-il ? (Aussi bien en nous qu’en la communauté)

Il est à savoir que la vitesse, de propagation et particulièrement de l’application à une pratique rigoureuse, du message est lente et se prolonge sur un laps de temps allongé. Citons donc des exemples explicatifs !

Le prophète Noé (as), référencié dans le Saint Coran, eut une prospère existence de 2500 années. C’est au bout de 950 ans de mission divine qu’il fut ordonné de construire l’arche et d’y rassembler ceux qui avaient répondu à son appel. Après de dures années de peine et de labeur à œuvrer dans cette voie, l’effectif des passages à bord du navire ne s’élevait pas à plus de 25 !

Quant au Saint Prophète (saw), suite à 23 années de propagation active, ne rassembla à ses funérailles qu’un cercle d’une cinquantaine de personnes. Les autres, estimant la passation du pouvoir politique d’une importance plus relevée que la perte de la meilleure créature au monde !

Imam al Houssen (as) eu la chance d’être accompagné de fervents partisans, qu’aucun autre Imam n’eut. En comptabilisant la totalité des personnes ralliées à la cause du Maître des martyrs (as), le nombre s’élève à 250 à 300 fidèles.


Par conséquent, quel serait notre rôle dans l’apport de la propagation du message de l’Islam ?

Il est rapporté de notre 8ème Imam Reza (as) que nous devons transmettre versets et traditions à notre entourage. Si une infime partie sera assimilée, la modification du comportement et de la foi s’ensuivront.


Participer aux sermons est en rien une perte de temps, contrairement à ce qu’un chiite prétendait après avoir assisté à 3000, au bout de trente ans, en ajoutant qu’il n’était pas apte à en délivrer un lui-même ! La réplique ajustée à cette immaturité d’esprit fut apportée par un croyant qui déclarait qu’après trente ans d’union et avoir apprécié près de 32000 plats de la main de son épouse (a fortiori un cordon bleu !), il ne pouvait se remémorer ne serait ce qu’une seule recette ! Avançant dans ses propos, que cela lui avait tout de même permit de maintenir une somptueuse santé et d’alimenter son corps. Similairement, l’excès de sermons ne nuit aucunement à la santé spirituelle et bien plus, lui fournit force et vitalité !


L’Islam est une religion universelle et n’impose en rien l’abandon de rites, traditions et cultures. La base centrale est l’acceptation et la mise en application de l’Unicité de Dieu. Où que nous allions dans le monde, Iran, Inde, Malaisie, nous remarquerons que depuis la venue de l’Islam, les rites ont été conservés et la culture transmise et préservée. Les plats culinaires, typiques de chaque communauté, cuisinés à l’ère préislamique, pourront aujourd’hui encore être savourés. Il en est de même de la perpétuité des accoutrements vestimentaires et de la langue. L’Islam ne va pas à l’encontre de ces concepts, c’est un dogme qui s’adapte à toute culture, un mode de vie malléable (dans les limites de la satisfaction divine), et par-dessus tout en accord avec la nature humaine (fitrat).

Ainsi, même si nous ne pouvons espérer à un changement radicalement évolutif vers le progrès, du jour au lendemain, nous devons être prêts à opérer à la sauvegarde de notre foi, de  celle de nos enfants et de nos proches. (que le droit des voisins n’échappe à nos perspicaces esprits !)


 Tentons de nous améliorer, pas à pas, jour après jour, en retirant des leçons de Karbala, qui plus qu’une terre de pleurs est une ressource de guidance.
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